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L'effet Alexandre  

 

Les petits plongeurs qui grelottent au pied des tours sont légion au 
Championnat international CAMO Invitation, présenté jusqu'à dimanche au 
Centre Claude-Robillard.  

Cette forte présence masculine chez les tout-petits n'est pas un hasard. L'effet 
Alexandre Despatie, qui reprenait la compétition, hier, fonctionne à plein, 
constate Michel Larouche, entraîneur-chef du club CAMO.  

En entrevue entre les préliminaires et les finales, hier midi, Larouche devisait sur la composition de 
l'équipe canadienne de plongeon aux prochains Jeux olympiques de Pékin, en 2008. Il prévoyait beaucoup 
de changements chez les femmes et de la continuité chez les hommes.  

« Mais dans cinq ans, on va peut-être voir de nouveaux gars apparaître, a-t-il toutefois prévenu. Avant, il 
y avait 80 % de filles et 20 % de garçons dans le club. Les garçons sont maintenant majoritaires. »  

Selon Larouche, les exploits de Despatie ont aidé à dissoudre les mythes entourant le plongeon.  

« Écoutez, Alexandre, c'est mâle, ça ! Il a démontré qu'on n'avait pas besoin d'être efféminé pour être 
plongeur. Quand ils arrivent au club, les gars réalisent qu'il faut être pas mal macho pour être plongeur 
parce que ça fait mal en tabarnouche ! »  

Ancien membre de l'équipe nationale et entraîneur depuis 1985, Larouche qualifie son sport de punitif.  

« Quand tu fais une erreur, l'eau va régler ton problème assez vite. Il faut souvent composer avec la 
douleur et ce n'est pas tout le monde qui a le même seuil de tolérance. Quand tu t'élances de la tour de 
10 mètres pour la première fois, ça fait mal. Il faut être prêt. »  

Des volontaires ?  

Chinois absents  

Pour son 10e anniversaire, le Championnat international CAMO Invitation était fier d'accueillir une équipe 
chinoise pour la première fois. Malheureusement, un retard dans la délivrance des visas a empêché les 
Chinois de quitter le pays. On a envoyé 10 fois des lettres d'invitation pour leurs visas. L'équipe était prête 
à partir, mais pour une raison quelconque, ça n'a pas cheminé », se désolait l'entraîneur Michel Larouche, 
hier midi.  

Plongeur positif...  

Le Cubain Jose Antonio Guerra Oliva, qui a souvent fait les délices de la foule au Centre Claude-Robillard, 
brille par son absence cette semaine. La raison ? I1 a échoué à un contrôle antidopage, lors d'une 
compétition à Carthagène, en Colombie, l'été dernier. La substance incriminante : l'épitestostérone, qui 



sert à masquer la prise de testostérone. Guerra Oliva avait mérité la médaille d'argent à la tour de 10 
mètres lors des Championnats du monde de Montréal, en juillet 2005.  

Benfeito absente  

Meaghan Benfeito est contrainte de jouer les spectatrices pour la durée de la compétition. La plongeuse 
lavalloise a raté trois semaines d'entraînement à la suite d'une blessure au dos.  

Le dos va bien, mais Michel (Larouche) veut que je reprenne l'entraînement graduellement pour éviter 
une nouvelle blessure », a indiqué la médaillée de bronze des derniers Mondiaux de Montréal en plongeon 
synchronisé. 

 


